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NUMISMATIQUE LIÉGEOISE.

UNE MONNAIE DE SIMON DE LIMBOURG.

1193 à 1195.

Le hasard~ à qui la numismatique doit la déeouverte de

tant de monnaies ou médailles rares et précieuses, fit trouver

à Tongres, à deux époques différentes mais assez rappro­

chées, deux exemplaires bien conservés d'une lllonnaie

inédite, dont l'un fut acheté pOl' 1\1. Vnnder l\leer, et l'nutre

vint orner nlon médailler.

Cette monnaie représente à l'avers, sous un dais orné.

deux tètes superposées, l'une barbue, et l'autre, qui paraît

former le buste de la première, imberbe; à côté de ces tètes

ou remnrque, vers la droite, une espèce de sceptre fleuri, ct,

vers ln gauche, lIne espèce de crosse; au-dessus du dais

on lit: SI ~IO. Au revers cette monnnie offre une église il

deux tours entre lesquelles se trouve un péron accosté

des lettres ~ ~. au-dessus de la tour il droite on voit la

lettre E. (Pl. XII, n° 1).

A la première vue de ceUe nl0nnnie, font nunlismate y

reconnnitrnit tous les caractères du type liégeois, si le péron

qui s'élève entre les deux tours du revers, ne venait donner

de la certitude à cette conjecture. Ce pérou offre la pIns

grnnd~ analogir nvec ccux qui ~e trouvrnt snr les Illonnnics
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·-aUribuées par le cOlnte de nenesse-Breidhach il Hugues

de Pierrepont; c'est donc il une époque très rapprochée

de celle de l'épiscopat de cet évêque qu'il faudra fixer la

fabrication de la monnaie qui nous occupe.

Le nom de Simon, qui sc lit au-dessus du dais de l'avers,

rattaché il cette analogie de coins, vient nous prouver que

cette Inonnaie a été frappée par ,le scu1Simon qui a occnpé

le siége épiscopal de Liégc, savoir: SÏJnon de LiJnbourg.

Ce Simon, fils de Henri III, dit le vieux, duc de Lim­

bourg, et de Sophie de Saarbruck~ s'était, dans sa jeunesse,

donné comme oblat à l'ordre Teutonique, et devint ensuite

chanoine de la cathédrale de Liege. Après l'assassinat de

l'évêque Albert de Louvain, cornmis il Rheims par ordre

de l'empereur llenri VI, le 21 novembre 1192, IIenl~i l,

duc de Hrabant, frère d'Albert, ct Henri III, duc de Lim­

bourg, son oncle, s'associèrent pour venger le malheu­

i'eux évêque. L'enJpereur, effrayé de cette ligue, chercha ct

parvint il se lnénagcr un nccommodement avec les parents

de sa victime; par le traité, qui intervint entr'eux, il fut

stipulé que les ducs de Brabant et de Limbourg auraient le

droit d'élever sur le siége épiscopal de Liége, avec le consen­

tement du chapitre de St-Lmnbert, la personne qu'ils juge­

l'aient Ù propos d'y placer. Les deux dncs offrirent aux

suITrages du chapitt~c le jeune SÏInon ùe Limbourg, déjà

chanoine et sous-diacre quoiqu'il ne fût àgé que de seize

ans; la pm~enté de Silnon avec le rnalheurcux Albert et la

protection des deux ducs lui firent obtenir la nlajorité des

suffrages, et il fut élu évêque au mois d'octobre 1195,
111algré les brigues de Baudouin II, comte de IIainaut, qui

soutenait la candidature de Lothaire de IIostade. L'élection
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de Sinlon fut confirnlee pnr l'empereur il Aix-la-Chapelle, le

15 novembre de la InênlC année. Albert de Uethel, IIugues

de Pierrepont, Othon de Fauquemont et Albert de Cuyck,

archidiacres de lliége, qui étaient présents il l'investiture de

la telnpol~alité et il la confirnlation de l'élection de Silnon,

s'opposèrent l13utement il celle confirmation et investiture, el.

en appelèrent au pape.

Simon et ses pnrents, forts du grand nombre <.le suITrages

accordés il l'élu et de la confirnlation de l'élection par

l'empereur, ne tinrent point compte de l'appel des quatre

archidiacres; et Sinlon alla prendre possession de son évêché,

dont toutes les places fortes lui furent l'enlises sans résistancc.

Les vassaux de l'église de Liege rendirent tous hommage

il Simon, sauf le comte de Hainaut, qui voulut atten<.lre la

décision papale, espérant qu'elle serait défavorable à l'élu.

Pendant que SÎlnon s'assurait des villes et des seigneurs

du pays de Liége et se débarrassait des adhérents<.le Baudouin

de IIainaut en les privant de leurs chargcs, les quatre

archidiacres, qui avaient protesté contre son élection ct fait

appel au pape, étaient partis pour Rome.

Arrivés dans la capitale du monde chréticn, ils obtillrcnt

du souverain pontifc l'annulation de la nomination <.le Sinlon

et un rescrit qui or<.lonnait <.le procédcr il une nouvelle

t'Icetion dans le lieu qui conviendrait le Inicllx.

Les archevêqucs de Ilhcims et de Trèves ainsi (lue lcurs

sufl'ragnnts furent chargés d'exécuter le rescrit papal, ct

ohtinrent lc pouvoir (l'e:xcolnnltlilicr SilHOll et ~H~S parlisulls

si l'élu refusait .le l'CllOnCel' ail hénéfice de SOIl é1eclioll. Le~

ducs .le Bl'ahnnl" .le Lilnholll'g rt SinJOJl prot.cstèl'(,llt eOlltJ'{'

le rl'~erit du pape (H'eordc'~ ~l I('tlrs adv('r~aiJ'{'s, SflllS 1I1H' Ie~



- 150-

défenseurs de Simon fussent entendus, et refusèrent de s'y

conformer; on lança conrTe eux une sentence d'excomn1u­

nication, qui fut pl~omulguée à diverses reprises par l'arche­

vêque de Trêves et les évêques de l'Iunster, d'Utrecht, de

l'tetz et.deCambrai, comme juges délégués par leSaint Siége.

Les archidiacres, adversaires de Simon, et les chanoines

de leur parti se rendirent ensuite à l'Ions près du comte

de Hainaut, à qui le pape avait remis Ir soin et la protection

de l'évêché de Liége, afin de régler avec lui le lieu ct le

jour de la nouvelle élection. Le comte de Hainaut dési'gna

la ville de Namur, puisque les p.artisans de l'élu tenaient

toutes les villes du pays de Liége, et fixa l'octave de St-l\lartin

pour l'époque de la nouvelle réunion chapitrale. Les élec­

teurs se réunirent au jour fixé dans la cathédrale de St-Aubin,

et proclamèrent à runanimité évêque de Liége, l'archidiacre

Albert de Cuyck.

Le comte de I-Iainaut s'empressa d'aller rendre l'hom­

mage pour son comté, et engagea les autres feudataires de

l'église de Liége à imiter son exemple; il alla ensuite avec

Albert de Cuyck à Dinant, et obtint des habitants qu'ils le

reconnussent comme èvèque. Baudouin, pensant que les

autres villes opposeraient de la résistance, puisqu'elles étaient

occupées par des garnisons lilubourgeoises, réunit une

urInée de 40,000 hOllllnes et alla assiéger Huy. Le duc de

Brnbant voulut épargner à la principaulé de Liége les hor­

reurs d'une guerre, qui s'anonnçait comlne devant être fort

longue et très sanglanle : il vint trouver le comte de Hainaut

et lui proposa de prendre conjointement avec lui les terres

et places fortes de l'évêché de Liége en séquestre l jusqu'à cc

que le pape f'ùt pr()nonc~ déHnit.ivelucnt entre les deux élus,



et qu'alors elles seraient l'enlises à celui dont l'élection aurait

été validée par le souverain pontife; cet accommodement fut

agréé, et les villes furent mises en séquestre entre les mains

du duc et du comte. Les deux compétiteurs partirent ensuite

pour Ronle, afin d'y plaider leur cause. l\Ialgré lcurs déInar­

ehes, l'affaire traîna pendant quelques mois et se tCflnina

finalement p3r l'annulation de l'élection tic Simon et par la

confirlnation de celle ~'Albcrt de Cuyck. Pour consoler

Simon dc cct échec, le pape le créa cardinal; mais il ne

jouit pas longtemps de cette dignité, car il Inourut à ROllle

le 1er aoùt 119~. Quelques auteurs rapportent qu'il suc­

cOlnba à une fièvre Inaligne, qui, à cette époque, sévissait à

Home; d'autres attribuent S3 mort au poison que son com­

pétiteur lui aurait fait adnlinistrcr, lorsqu'il n'était pas encore

assuré de voir casser l'élection de Silnon. Quoi qu'il en soit,

Albert de Cuyck quitta Home trion1phant et vint prendre

possession de son évêché.

Il n'occupa que fort peu tle telnps le siégc épiscopal, but

de son mnbitioll, puisqu'il décéda en 1200.

La Inonnaie trouvée àTongres a prob,ablement été fr3ppée

par Simon tians lcs prcnliers temps qui suivircnt son élec­

tion; la tète barbue qu'on rell13rqlle SUI' l'avers sera celle de

l'enlpcreur Henri VI, qui COnlirll13 son élection; et la tète

jeune ct ifnberbe, celle tic Simon lui -mènle; le sceptre

figurera sur la Inonnaie l'enlblèlnc de l"elnpereul' et la crosse

celui de l'élu.

La découverte de deux exclllplaires de cette BlOnnaie rare

ù Tongrcs s'explique pHI' raITectioJl que les habitants de

Tougr('s (l"aieul. \'ollé(' il SilllOIl de LiJllUollrg, aŒcction flui

Ic~ porta il lui re~t('1' fidd('s dalls son infortulle, el il défelldre
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leur ville à outrance contre ses adversaires. Aussi lorsque

Lothaire de Hostade, voulant profiter de l'absence de Simon

et d'Albert de Cuyck partis pour Home, pour essayer de

relever son propre parti, vint assiéger Tongres, les habi­

tants repoussèrent ses tl~oupes et le tuèrent lui-mèrne immé­

diatenlent après que la déroule des siens l'eut livré entre

leurs mains. Quelques chroniqueurs rapportent même

qu~après que Lothaire eut été pl~is, les Tongrois l'écor­

chèrent et le plongèrent ensuite dans une cuve de chaux

vive, où il termina son ambitieuse carrière.

Â. PEl1J1EAU.






